on LA 
PRONONCANT 
SES ORACLES 


{ans Ratterie. 


L Surh Reyhe: Fi Syrie Kdy: 
III. Sur le Duc d' Ciné IV.SurleP. de Condé, 
V. Sur le Parlement: VI. Sur le Duc de Beaufort. 


VII. Sur Je Coadjuteur: VIII. Sur le Parlement 
| de Pontoile. 


| I N. Sur Paris : Ec {ur l'Eftar. 


ul. DC, LI 


L AE A 


ES og vla re 


18 »b Ne lue. V1 rerzik Le 
set Hs [102 1 V2 RE “ is à 
téar-hetek 107 UN RE PA OT als 4 
FO 2 m1 : 4 EE * 256! GLS Es Ho "LS NS LA ps 
s à ne LT ' x fe 3 t Lx Ag ss GP Êt: ki 54 f 
à A € LAN sÈ , dr 1 
x, | ra | Hk 
MST bé A 
Da au NES 2 3 
mi ; PET Arai: + 
| É Nr ES * 
7 


| 3 
ais FE 244 EE Fr 
PTT PT TTTTTT 


” L': \ 
k 


) FLE S Eÿ REY 73 "3 Virss D ! ie | NPNUY ŸE 
43 25 À à AFF 198 64 2 STE € JA Ar, LRREX 3 | 
% ++ + #" È ” ? 
ÈË “ mn “ + ep pe Or LEON ter 8 pe w & y ”. A ; ” > © 4 : + 2% & rs 
144 4 s FMI ME RÉAPE RTE 4 PRIE f FREE) LS à ho d 
“ 67 4 f F è 
ù " EF 2 » L+ ”}, 
Le £ >: + «y s “3 «y #7 #: x NE / Es r d 4 à 
s x h : 5 Ê y L : _ M 
rdps ds je bé. ES Ï k ES d ÈS ; 
D'une w e 77 ï En à PE . jf 
’ 23 *.# à ‘hi : r # gs NE + CHERE « 
$ 


au À. ; ; V3 
K é ; 
/ : La se D É PAPE ER ROPE 
+1 y «fs ‘LI EI 1C pi c 
“y + sr p: x AIT at V @ #7: £ 7 
F4 3 25 #2 | ‘ à RES VERRE deze 14 FE FHI3 TE) 4 3 
% 
LD 


4 
À Le 4 i 
Le. ù 
+ : ” À 
le | 3 1 PEAR SEE 74 % 7 Jistt À 2 RON DS Di MORE 
# : ÿ el * 
alt L $ + £ Î dns & { N aB * À 
, a # : JR + Li À 4 Fire (RS NS 2 À Fi OUR RS RE de } 
PP # À , J 


A Édeuts: dit-on, n'a jamais regardé de: pro 
… grez de l'Eftat qu'auec defpit : Ees quatre ba- 

tailles Lt nées par Monfieur le Prince de Con-- 
| ‘1 dt,0 les quatre principaux motifs de cette 
: JR. grande auerfion, dont nous reflentons les cffets:: 
Silé Prince: de Condé n'eut i lamais vaincu , la-Reyne ne 

Feuftiamais attaqué : : fon bon-heur a efté la caufe po fon male 
heur , & fon mal-heur; celle de noscalamitez.: : 1: : 

: Mazarin n'a efté appellé àla confidence de cette Priñccl 
fe, que parce quil eftoit fubjer naturel duRoy d'Efpagne:: 
Carre qualicé: à fair confiderer par la Reyne , comme vn 
“homme vs de Br der auec plus de eomplhaifance 

lese quelle braffoit contre la France : Les fuçuez 
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er is der VA cette orefomr jo ; gude l'adue- 


FA NA À be, L R Un pré ven doit achcucr" la"dcfolatton de 


} Eftac pour nous mettre Ro c defence , & mu fon fre 


re le Roy d Efpagneen etat “nous pouuoir attaquer, fans 
auc L : d’ ge vaincu. Si les Parlements ne {c fuf- 
er A 1 s'ils 
t flaqe vnis Are ieréme 
Les ficurs Efarton &'Brou 
les plus Their, faren Et ouf on fçait , par or- 
dre de La 1 Régente, te or blic, 


qui fit bien rcuomir à à Réyhe F— 2 td cc, nsis qui 
juy en laiffa Les a fon s iu 


u'aulour Fm Le peuple 
fir-ilbien en cotrepeca pds ux faire ,s'ileuft 
bien pourluiuy : mais en ro cas, la tyrannie fut abbaruë, êc 


irritéc pa ce feul cou Ra 

La Reyne ouct AIR us qu'à fe vanger ; clle 
intercfle le Prince à cette vengeance : fa trop grande fa- 
cilité luy fait condefcendre ; il affiege Paris , & pour gai. 
Le le cœur de la Most il perd celuy de toute fa France: 


en ans toutc inBisacriduns use hour bare 


Fa a greg de ea 2 oo 
le feu aux quatrecoings.delaMdnar sie ao! 8 , 1098 
Sonflembeaÿ :1 ‘du € 


Ko 
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Jechoquer,parcequ'elleeftaffeurée , que la Francene le fe= 
ratomberqu'auec fes propres mains. 

Toutés les Loix diuines & humaines ont eflé forcées 
pour appuyer c&beliftre : Tout ce qu'il y a de fain@ dans 
, PEftar a efté violC :: Les Princes du Sang ont eflé mefprifez; 
les Remontrances de tous Fes Pärlements ont cfté fiflées, 
les farmes détous les peuples ont eftérepardées par la Rey- 
ne, fans aucun fentiments-le Throfhe a branf é fans qu’el-- 
ke s'enfoitaucunens®nt émeuë, & parce qu'elle fe vengcoits. 

elle atrouuê des douceurs dans Iés amertumes de tous les. 

_ gensde bien. Ua à | 

Cet attachement pour fe Card: Mazarin, a fondé dans 14: 

fote creance de certains, le foubçon d'vn maiage entre lüy & 

Ja Reyne: [l'en eft beaucoup qui'en ont iugé auecmoins de 

moderation: Fout le monde a:conclu que cetie Princeife. 

eftoir, ou mal confeillée ; ou mal intentionnée. ce dernier cf 
plus probable. | 

| Lorsqu'on luy areprefenté qu’elle s'enallôit ruinertout 

FEftat ,na-velle point refpondu, que file pain luy manñquoir- 


en France, fon frere eftoit affez puiffant: pour luy en don= 


ner en Efpagnce. Sicela marque que noître defolation Iny: 
eft fort indifférente, Elle montre encor bien plus.err abu-- 
fant de noftre foumifion que noftre aueuglement’eft bien: 
pitoyable : Obeyr à qui nous outrage , refpetér qui nous: 
perfccute, Permertre-qu'vn implacable saffouuiffe aux déf-- 
pens detout.noftre Effar : Sinous nt fommesauf fôts qu’elles 
eftenragee, que s'én faut-il: Lat LR 
Me:s'éft- clle pas vantée: qu'ellé ruyneroit de boricœuri 
lâämoirié-de la France, pour fe vanger de l'autre,&-par mefs- 
mermoyen, dé toutes. deux 2: Ne luy:a ton pas-oüy dires: 
qu'elle allumeroic les guerres ciuilés pour-y faire perir.léss 


plus redoutables ennemis: du Roy: fon: frere; puis .qu'ellé: 
nauoit peu: les. flire: perir.enc les:abandonnanr: au: milieu: 


dès: dangers ,.comme Mon. le Prince: de: Condé, & Mons 
B. 


1 


D 


n'a fremy en lesauançant, il faut bien qu'elle ait vn cœur à 


6. 


de Comte de Harcourt deuant Lerida ?.N'a.=t'elle pas 


protefté qu'elle n'entreroic iamais dans Paris, que dans wn 
vaifleau flottant fur le fang de fes citoyens. Ne luy at'on 

int veu donner ordre, chemin faifant, de ruiner le refte 
des moiflons, que la fureur des foldats auoit efpargnées ? 
Ne fçait-on pas qu'elle demande à ceux qui viennent de Pa- 


sisfielle peut encor efperer que la faimine lawengera bien- 
toft de cette grande Ville? Bon Dieu qu’elles paroles, fi elle 


“ 


l'épreuue detout fentiment humain. 
Elle a defia reüffi dans la plus part de fesintentions des 


quatre parties de la France ,les trois font fur les dents : il 


n'y a que Paris qui luy pefe beaucoup fur les bras, parce 


quil a encor vn peu de pain : Mais finous ne nous reveillons 


vn peu , il eft à craindre qu'elle en viendra bien - toft à 


‘bout. | 


fl en eftbien encor de fi fots dans cette ville de Paris, qui 
demandent que le Roy vienne, & qu'il vienne mefme fans 
cette condition qu’on luy prefcriuoic il y a vn mois: Mais 


€:sbons fimples ne fçauent pas que Ja Reyne nous veut pré- 


fcuire des conditions à fon tour : Donnons-luy Monfeigneur 
le Duc d'Orleans, le Prince de Condé, le Ducde Beaufort 
& le refte des braucs : :Sacriñions- luy toute l'Elitte :dui 
Parlement : faifons fortir auec le bafton blanc nos meil- 


Aeurs Frondeurs , qui font tous ; ou nos voifins, ou nes 


parens,ounos amis: Et c'eft lors Me reuicndra dans Pa- 
ris , parce qu'ayant commencé d'afflouuir fa foif dans le fang 
detous les genercux qu'elle craint, elle acheuera fort faci- 
Jement de l'aflouuir dans celuy des laches qu’elle ne craint! 
point. | ( LL 
Ecbien nous defirons que la Reynereuienne : defirons plu- 
toft la pefte,& la venue de ce fleau de Dieu fera moinsä crain-: 
dre: parlons plutoft franchement; mais parlonsiplus genera-: 


Sement que les Princes, de “hl 


‘ 

Ils n'en veulent: qu ‘au Mazarin: & nous: évote 
: Lei au Mazarin ,1& à la Reyne, encor plus à la Rey: 
ne qu'au Mazarin: Ce n'eft pas à l'épée qui a fait le 
meurEre , inais au bras qui l’a maniée, que la Jufti: 
cesendoitprendre: Le Mazarin n'a efté que lin: 
ftrumentdes paflions de laReyne: Il n'a rién fait 
qu'ellen'aitvoulu ; parce qu'elle l éuft bien: empefs 
ché de faire fi elle ne l’euft point voulu. Mais fi lé 
Cardinal Mazarin vouloit s'enrichir ,la Reyne vou: 
Joic nous appauurir : Etcét eftranger n'a jamais eu 
de mauuais deflein, que cette Eftrangere n'ait en- 
cor fait re innocent > en veñcherilant par def 
À Quad nous rauirons A Miépaèné a a Reyes 1e 
Due -nous pas que la lacheréeft vne affez fécon- 
de mere; pour luy fournir d'autres executeurs ‘on 
inftruments de fes paflions. Cen’eft rien fait que de 
fauir VA: bafton à ava deféfperé: Sisap qe lebafton, 
il prendra: Fépée; & par: conlequent: ileftplus'à crain 
QURE 1 faut donc luyofter Fe 7. & à baf ons € ce 
à dire, luy hier le$ maris. 14 

.LaReyneftant soifedie a P et dé vehgean: 
ceveldelefhérée selle tient vn baftôn , ‘qui ef AC 
Mazarin, nous luy’ voulotis rauir ; prenons carde’ 
qu'elle ne nt Fépéersc lé coufteiu; ‘ce qu’ elle” 


= fera d’ autant plus afprement , que plus RARE 


téc pee la viglence que nous luy failons : C'eft donc 


| & | 
peu que de.luy rauir le Mazarin : il fauc-encor la: 
rauir à clle-melmes il faut luy lier les bras; il faue 


luy oftertoute forte de pouuoir3 il-faut la mettre etr. 


tel eftat quenoùsne foyons pluseneftat de la.crain- 

dre. | fi - L . 
Mais quoy fommes nous François; pouuons2 

nous voir fans dés refledtiments dignes de ce que 


nous fommes , que deux Efhagnoïs ; mez fubjers. 


naturels du Roy d'Efpagne gouuernent l'Eflat? ie 
dis moy qu'ils nous erahiflent, & qu'ils s’entendenr: 
fecretrement auec l'Efpagne ;. qui me contre- dir 
auec raifon ?font-il quelque chofe qui ne fauorifé 
cette creance; ou qu'eft-ce qu'ils font qui puifle rai: 
fonnablement Ja contredire: . 

Le. feu Roy: qui connoifloit-fort-bien la Reyne:. 
ne luy vouloir jamais laiffer la Regence: Les flareurs 
Juy firent fuccomber,, mais apres auoir oùy dire der 
la bouche d'vn Roy mourant: helas! ous ne connoif: 
[ex point La Dame ; Nous-laconnoiffons bien mainte-- 
nant. Mais nous la connoïiftrons encor mieux: fi: 
nous. voulons auoir la patience d'eftre vn peur plus: 
fcauans : Helas! que noftre ignorance: nous eftoic- 
bien plus aduantageufe, &;qu'ilnousenftbien mieux: 
vala de ne {çauoir point£e.qu'elle fçauoitifaire; par 
œæ:que.nous-ne.fçaurions pas maintenant que:nous: 
viuons fousla tyrannie. 
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 Efclatons dohe : mais CLRÈES md dek 


parlant en bons François, & criant hautement, 


nous nevoulonsnÿ la Reÿne ny le Mazarin, Ceux 
qui difent quele Roy les protege, mentent, parce 
quele Roy ne fçait point qu'ilne peut point jé pro- 
teger:cefont {es ennemis &les noftres, s'il ne les 


-cognoift poine il faut lesluÿ faire cognoiftre , afin 


qu ilfçache que nous fommes fes Subiers pourueu 


qu'ilfoit noftre Roy : Pour l’ Apologie dela R ey- 


ne ie ne dis autre chofe ficeneft 4 ‘elle eft qi 
me, 


HE. E. R le) Y. | 
Qi aeleuélé Roy: ? N 'eft-ce pas 1e Mazèle) 


Qui le poffede ? N'eft-ce pas la Reyne ? Qui le 


fait agir ? N'eft-ce pas l'vn & l'autre ? Ie fouftiens 
donc qu'il ne peut eftre bon Roÿ qu'auec miracle, 
parce qu'iln'a jamais apris l'Art de Regner que de 
ceux qui ne le fçauent point. | 

Le Mazarin l'a efleué, il faut donc ‘qu'il én ait. 
fait vn fourbe, carilne peut luy auoir appris que 
ce qu'il fçait : Sile Roy eft fourbe , malheur à 
l'Eftat quil gouuérnéra : La Reyne le poflede, elle 
neluy fera donc goufter que dufang, car ce n’eft 
quelefang qu'elle réfpiré, Que peut-on Féde dé 
tout cela. 

Quelque béau naturel que le Roy ait eu, eftant 


_tendre :1l a efté. capable de receuoir toute forte 


d imprefhons : Il n'a peu receuoir que es impref- 


fions qu’on luy a donné : Ceux qui luy ont donné 


des impreflions font ceux qui l'ont efleué où qui le 
pofedent encor : Ceuy qui l'ont cAcue & quile 


10" 
poffcdentencor font tous ou violents, ou fourbes, | 
ou fanguinaires , où cruels, où ARR à > Peuc- 
il donc auoir receu des impreflions qune Loient de 
mefine nature. 

Cette humeur naturellement bien far , mais 
neantmoins defbauchæe par l'artifice, nc (çauroit 
eftre corrigée que par vue Eipoule. La Keyuccon- 
fenuira-t'e.le au mariage? Sila Politique n éft point 
menteule , elle le diffirera tant quelle pourra, 
parce que la continuation de {on pouuvuir eft in- 
compatible auecle mariage du Roy. : : 

li y faudra neantmoins confentir, parce que les 
neceflitez de l'Eftat le réquerronr : Un parle de 
Madmoifelle, ie croy bien que cela fe feroit fi la 
luflice eftoit efcoutéc: Mais cetté Princeffe cit trop 
genereule& trop clair voyante, il faut vn naturel 
moins ingenieux ou plus lafche pour meriter que 
la Reynenes'y oppole point; ou pour le moin: il 
faut que la Reyne foit fans pouuoir. La vertu eft 
auiourd'huy defaduantageufe pour Îles affaires 
d'Eftac, parce queles mefchans gouuernent : pour 
meriter d'eftre cfleuéil faut faire voir qu'on ne le 
merite point : Neantmoins fi L'Eftact m'en croit il 
creuera pluftoft que de permettre l'entrée du li& 
Royal à d'autre qu’à la fille de deux MAIN de 
les d'Orleans & de Montpenfier. 


LE DVC D'ORLEANS. 


Le Duc d'Orleansn a iamais fait paroiftre qu’vn 
bon naturel: Ceux qui l'ont veu raifonner, dilenc 
qu'il eft fort profond dans la Politique : tout le 
monde confcfle qu'il als bras plus foibles que fon 


TL. 2 
re Son mal eft qu il fe deffic trop de luy mefme; 
s'il fçauoir cognoiitre qu'il a plus d'efptit que tous 
ceux qui l'approchentc il feroit fans pareil ; Certe 
ignorance qu'il a de ce qu'il vaut nous fait beaucoup 
Jan guir, parce qu'elle lerend FRE de toutes 
force d’ pre OS 

Le Mazarin \sen preualut pour l'emprifonne- 
ment des Princes; & c’eft lors que file Duc d'Or- 
Jeans fe fuft crû il eut regardé tous les défis qu'on 
luy donnoit du Prince de Condé comme des illu- 
fions ou des pieges defes ennemis : mais on a beau 
faire ; nousne fommes pas en vn temps où la vertu 
corrige le naturel, Tels que nous fommes , tels 
nous mourons : quand la vertu nous cft aggreable 
nous la fuiuons , dés qu’elle nous defplaift nous la 
condamnons. | 

Mais que faut-il dire fur la langueur que nous 
auons veu dans les affaires , Eft-ce le Duc d'Or- 
leans qui l’a caufee ? Ie veux taire ce queï'en iuge, 
pourne dire que ce qu'onen dit. | 

Il eft bien conftant que le Duc d' Orleans a ef- 
couté toute forte de petfonnes ; Le Coadjuteur, la 
Chevreule, Chafteau neuf & le refte des Maza- 
rins n'ont jamais efté rebutez:]l eft bien proba- 
ble que les confeils de ces Mecflieurs n’ont iamais 
viiéa céiminer lesaffares, parce que leurs intercfis 
dit on ne s'y retrouuoient point, 

Do tit que le Coadjureuc a toufiours fomenté 
dansdrcebt du Duc d'Orleans vn certain deffide 
Ja puiffance du Prince de Condé: fi cela n'eft pas 
vray,celan ft pa; trop mal fondé :Le Coadjuteur 
hayc le Prince de Condé, cette haine ne peut fub- 
fifter que par le foupçon qu'il entretient dans l'ef- 


à 
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ptit du Duc d'Orleans pour s’y rendte neceffaire. 
S1 le Duc d'Orleans s'eft deffié du Prince de Condé 
il n'a iamais agy auec vigueur pour feconder fes 
deffeins , Raifonne la deffus qui voudra. | 

Van homm: quientend cour Igsmonde; ne péut 
qu'iln’en reçoiue des impreMonsäi.urfes, 2 moins 
qu'il ne foit independant de toûte’ forte de conleil 
eftranger : Le Duc d'Orleansn'a pas certe qualité 
parce quil fe deffie par trop de foÿ mefme, quoy 
qu'il puiffe & qu'ilfçache luy feul plus quetous lés 
autres. Se peut-il donc que les Partifans de deux 
partis contraires l'ayc attaqué fans le faire branfler 
diuerfement felon les mouuements quil en rece- 
uoit : Qui reçoit le branfle de diuers mouuements 
n'agit iamais vniformement: Sile Duc d'Orleans 
na point agy vniformement le party qu'il appuyoit 
par preferance ne pouuoit qu'il ne matrchât d'vn 
pied languiffant. Ie n'en dis pas dauantage, parce 
que tout le monde en dit aflez. 


LE PRINCE DE CONDE. 


Le Prince de Condé a l'efprit perçant, ambi. 
tieux , hardy, vigilant, a@if, infatigable, à l'ef- 
preuue de la fortune & de fes reuers : Voila’les qua- 
litez qu'on luy donne., Elles font en ellés mefmes 
toutes innocentes, elles peuuent eftre mauuaifes 
cnleursobiets, Ses ennemis mettent ées qualitez 
dans l’excez, fes amis les retiennent dans la mos 
deration & dansles bornes. N'efcoutonsnylés vns 
ny lesautres, parlons auec indifference &iügéons 
de cela fans pafon. | | 

Auant 


| ; | fe 
 Auant le blocus de Paris cents le Dieu del E- 
_ fac: [n'y auoit que l’enuie qui luy peuft contefter 
pourlors, ces lept qualitez fus-nommées, dans leur. 
plus parfaite moderation ; mais l'enuie n'eft que 
l'ombre dela vertu. Apresle fiegela hainca changé 
les iugemens , parce qu'elle a alreré les imagina- 
tions, dans ceux qui ne reglent leurs iugemens qu'à 
linterelt.- : ; EL 4 ae 
Mais, fansflaterledé, quel fut lectime du Prin- 
ce de Condé dans ce fiege. C eftfa trop grande paf- 
fion pour maintenir l'authorité Royalle: C'eft fa 
trop grande foumiffion aux ordres d'vne Souuerai-: 
ne: Parlons franchement, luy qui eftoit inuincible 
fe laifa vaincre parleslarmes dela Reyncielle l’en- 
gagca fa parolepar les sdreffes de femme, & parles 
charmes de fouucraine ; fa païole engagec l'obligea 
à le pourfuite qui a caufé routes fes trauerfes & les 
noftres. Iufques-là ie ne voy point de plus grand 
manquement que celuy de n’auoir point cfté Pro. 
phete pour preuoir les fautes de ce deffein. 
. Les autres difent, que f l'ambition de ee Prince 
n'eut efté fort moderée, il n’y auoit pas plus loing de 
luy à la fouucraineté, que de fain& Germain à Paris: 
ienmiuge autanc, & auec moytous les plus fenfez: 
Pourquoy eft-ce donc qu'ilne felaiffa point gaïgner 
à ce charme? Parce qu'il n'eftpas moins vainqueur 
de l'ambitiôn que de nos ennemis; Parce qu'ilvou- 
loit feruit non pas deftruire fon Roy. Iln'a donc 
_pointefte mal heureux que d’auoir efte fujet d'vne 
femme, ou de n'auoit peu defobeïr fans fonder le 
foubfçon raifonnable d'yne ambition defteglée. 
Laïiffons le Siege: Paffons à fon emprifonnement: 
D j 


14 | 

qu'eft.ce qui l'arrefte? quel crime? quel attentat? 
C'eftion courags,c'eft La vercu?& parcontre coup 
c'eltlingrautide, c eitla méconnoaflance S 1leuit 
peu cri i ire fes obig Z où files obligez cullent 
eu ducœurileftoirtans janger, La Reynenele fait 
arrcitet, queparcequil laierute; Parceque sine 
Jauoit point {rruie , elle n'eut feulement pas ozé 
ictter les yeux {ur luy que pour | admirer. 

Le voila donc en pri‘on, pour y auoir tenu pen- 
daat trois mois les ennemis ie La Reyne:quis’atten- 
doit le premier? de l'obhiye, où du de‘obligé : La 
Reyneeît capabie de toutes les Foib'efT:s des fem- 
mes, excepte des genereufes: La compañlion & ies 
tendreffes,luy fontinconnués. fi elle pleure,cen'eft 
iamais que de defefpoir. 7 AE | 

Le peuple, qui precendoit ansibeRe defobligé par 
Ie Princefe repent de s'eneftre vangé pat complai- 
fance à fon mal.heur. L'affeétion rafioidie fe ref« 
chaufe viuement : on n'en veut plus qu'aux f:rs qui 
captiuentla gloire del'Eitat: On voit que la reyne 
bute à latirannie , parce qu'elle n’a point de frein: 
on crie, Liberté, liberté. Les ennemis du Prince 
voyantque fon cflargiflement ne peur plus eftre re- 
fufe , fe difpofent à leprocurer : le Coadiuteur mef- 
me, qui ne voudroic iamais ouït parler du Prince 
que par vn Deprofundis, où dans vne Oraifon fune- 
bre, fait le bon valet: [ln’y a plus d'enneiny. Le Ma- 
Zarin mefme pour preuenir l'affe&'on publique, 
s’en va faire le Guolier. Le Prince fort le Mazari: 
s’en va, tout le monde refpire : 

Qui nous enuie donc ce repos: C'eftle Prince de 
Condé difent quelques: vns : C’eltla Reyne difent 


1$: 


lesautres: L'un & l’autre eft vray : Mais la Reyne | 


attaque , & le Prince fe deffend : ainfi par diuers 
MORE Les deux fonc les deux caufes de nos mal- 
heurs : Il eft quesien du reftäbl:flement de Ma- 
zarin la reynele veur le Prince ne le veut pas: la 
Reyrie en cela :éhoque tout le peuple; lé Prince, 
le fauouife, La Reyne neantmoins eft refolué de 
gaüoir fon Mazarin à quelque prix que ce foit : El- 
le ne Le peut fans perdre le Prince selle s'y refout : 
Le Prince fe retire ; la Reyne le pourluit à main ar- 
mée. Voilanos croubles ralumcz, 

Quelques- vos onc die que Le Prince eut bien de- 
foriente la R eyne & tout fon Confeil prétendu; s'il 
fe fut retiré à Stenay , & sl fe fut contente d'en- 
uoyer fon frere à Bordeaux. Iene fuis pas trop efloi- 
gné de ce fentimknc:.Et ie penfe que la Reine eult 
fait dans cette conionéture comme l’Afne de Buri- 
_ dan, qui mourut defaim entre deux boiffeaux d’a- 
uoine ne.fçachant pour quel fe determiner. Ie fuis 
bien affeuré quele Prince eut eu en moinsd'yn mois 
.vne arméc de vingtmil hommes , 8 que la Reyne 
eut cfté contrainte de refpeder les Loix de l'Eftat 
qu clle auoit enfreinces par l’eftabliffement de fon 
beau Confeil. Le Roy n'eut pas efté obligé AU VOYA- # 
ge de Guyenn c, parce qu'il eut efté yn peu trop dan- 
getcux: que les Politiques difcourent à deffus rie 
champen eftheau Ne FRERES 

Bordeaux fu preferé par. le D parce que 
fon deficin pipe des’y reurer fans faire la guerre: 
La neceflié de fa detfenfe l'obligea d'armer : Cet 


atinerh enr: a dou ftend routes les forces de lEttae 


cfclaues de Mazarin , pendant cing ou fix mois, 
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Les Gens du meftier confeflent que tout autre que. 
le Prince euft fuccombé. dans moins de quinze 
iours. | SR RUE MUR) | 

La neceflité des affaires , le rappelle : Il arri- 
ue en Polexandre, c'eft à dire d'vne façon qui ne 
trouuera peut-cftre point de creance dans l'Hiftoi- 
re, Il trouuc vac armée de huiét mil hommes: Il 
fighale fon retour par vne defroute de Mazarin, 
il eft receu dans Paris , dens le Parlement, & dans 
le cœur des peuples : Iles Mazarins en enragent, 
les Frondeuts s'en refiouiïflent , la Cour defef- 
pere. : 

Me voila maintenant où tout le monde m'at- 
tend. On croyoic que le Mazarinifme ne dureroit 
pas quinze iours ; les commencemens fottifioit 
cette creance; l'vnion qu'oncefperoit plus forte en- 
tre luy & le Duc d'Orleans n'y contribuoit pas de 
peu. Le Coadiuteur, & la Cheureufe fa Coadiu- 
trice ne paroifloit plus deuoir eftre en credit: Le 
Marefchal de l'Hofpital , & le Preuoft des Mar- 
chands n'eftoient plus regardez que comme des 
inftruments fans force. Enfin on eipcroit tout de 
Juy. 

« Le peuplé neantmoins quineiuge que del'efcor- 
ce s’eft plaincde fa conduite: On luy à tout impu- 
té, les aduantages 8 les defauantages. On le faic 
la caufe de certe lamgucur qui a paru dans lesaffai- 
res: On veut croire qu'il ne regarde que fesinte- 
refts; Le Coadiuteur trauaille beaucoup pour efta- 
blir cette creance : les vns la reçoiuent , les au- 
tres la reiettent; Voyons-ce que nous en deuons 
iuger. | 


La 


I 
La langueur f fans de vn effet de la conduite 
qu'onatenu: c “eft pourquoy afin que la longucur foit 
va mauuais effer, il faut qu: la conduite quien eft la 
-caufe foit mauuaife: Sile Prince auoit eff le maiftre 
_&le premier mobile de cette conduite, ie luy vou 
droisi im puter tous les defordres qui en vut elté les fu- 
neftes confequences: Mais n'ayantiamaisefté l'inde. 
pendant ; ; les railonnables peuuent il le blafméer de 
“n'auoi point fait ce qui ne dependoit paint de luy. 
Onfçait commeil a fait quandila efté le maiftre: 
à Chaftillon, à S. Denis & au Faubourg S. Antoine: 
de là on peut conieéturer ce qu’il eut fait , fifes vo- 
lontez euflent efté les maiftrefies dansles autres oc 
‘çafions. 

Quel eft doncce fatal remora de tous les grands 
defeins de l'Effat. Quand le Prince arriua, il eut 
-vnearméea conduire, vne puiflante ligue de Maza:. 
rins dans Paris à rompre, l'etprit du Duc d’'Orleans à 
‘menager. Chacun des trois démandoitle Prince tout 
entier : il a fallu neinmoins qu'il fe foit partagé, pour 
fe donner aux vns & aux autres felon leurs befoins. 
Quelque lent qu'on foi, pourueu qu'on aille, lors 
qu'on (roue tant d'obftacles, an va bien vifte: quand 
le Prince s’eft donné à fon armée, il ena bien battu 
‘les ennemys ;quandil a entrepris la | igue des Maza- 
gins, sil ne la rompuc il l'abien afublie : quand il 

- s'eft attaché au Duc d'Orleans, ilena dit on, prefque: 
 detachéle Coadiuteur , il eft‘du moins affeuré queles 

: vifites n'en ont point efté fi frequentes. Si pendant 
qu'ileutefté à la tefte de fes troupes , quelque autre 
. que luy eut efté capable de romprela ligue des Ma- 


1 
zarins, de fortifierle Duc d'Orléans contre les fou- 
‘pleffes du Coadiuteur,iene doute pas que nous n’euf- 
fions defia oublié le nom de Mazarin: Mais comme 
sil a fallu qu'il fe foit partagé à tant de neceflicez;lesaf- 
faires ont efté plus lentes que l’impatièce des peuples, 
Quelques pafionnezenattendoient plus de violan- 
ce. Ils difentqu'il falloit fe defaire da Coadiuteur, 
puis quele Coadiureur cftoit vn obftacle au bien pu- 
blic. Sice Prelatne meurtque par les mains ou par 
les ordres de ce Prince , 1! fera immortel: il ne doit 
perir que par l’entreprife de quelque efprit. plus bas 
&c de quelque plus lafchemain, Le Prince n’eft capa- 
b'eque de fare des coups de Prince: fi le public fe 
reflent des intrigues du Coadiuteur,que le public s’en 
vange. C'eita rort que le public attend que le Prin- 
ce foit l'inftrument de fes paflions: il trauaillera bien 
pour fesinterets, maisilneles pouffera point par vn 
coup de laîcheté. | 
D'autres paflionnez , auf fols que les precedents 
difentquele Prince ne deueoit point menager le Duc 
d Orleans & le Parlement aucc tant d'attachement; 
ces politiques ne regardentque leursinterets;ils vou- 
droient qu'vn premier Prince du Sang, fe fut com- 
porté en Tribun du peuple: Ils voudroient qu'ileuft 
iuftifié par fa conduiteles calomnies dela Cou, qui 
_neseproche au Princeque la violance : maisil a de. 
menty fes réproches par l'experience d’yne modera- 
tioninoüye. Les:violances font des brutalitez , lors 
qu'elles nefe fontque par lecaprice d'vn particulier: 
lors qu'elles{e font par le concert des fages, cc font 
dés coups d'Eflar. «4: | + (Ai sup 
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“Aurefteiln'eit pascroyable, difent certains que 
le Prince ait iamais efté en deffein de pouffer le Roy 
à bout: la voulu menagerlesintereftsdeïa Maicfté 
& lesinterets des peuples : fila Coureut-elté moins 
-malicieufe &: mieux confeillée, cout fe fut apaité. Et 
Jors quelle à veu que le Prince armé de fa iuftice 
cfloit affez foit pour luy refifter, & peut eftre pour 
la conuaincre, fi elle n'eut efté plus opintaftre qu'il 
n’aeftéambitieux;ne falloit il pas HE opiniaftre elle 
vintraifonnable. Maiselle s'eft pr'eualué de la gene- 
rofiteé quelle a reconnu en luy : C’eft ce qui nous a 
fait lasguir , parce que nousauons toufiouts reculé de 
Juy donner le coup de grace. 
velle eft donc la caufe dela longueur dei affai- 
res: C’eft la neceflité quele Princea’eu de fe parta- 
ger à des emplois dont le moindre demandoit tout 
va Prince defon merite. C'’eftla dependance d’vn 
fuperieur qui agifloit par d’autres reflorts : C’eft fa 
moderation, qui luy a toufiours fait menager les in- 
terets du Roy, à mefure qu'il deftuifoit ceux du 
Mazarin fon Fauory : C’ eft l’imagination des peuples 
quitraittent de longueur ce qui va plus lentement ce 
leurs defirs. 
Si nos affaires auoient eu tant de langueur , CEUX 
de la Cour en auroient eu plus de viteffe : car il 
n'eft pas pofible qu'vn party foit lent que. de con- 
traire ne s’en preualle. 
uels font les aduantages de la Cour? qu'à 
telle profité de cette langueur pretendue. Auec 
huit mille hommes le Prince en à fait peric vingt- 
cinq mil, il a diflipé la ligue qu’elle fomentoit de- 
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uis fi long-temps dans Paris : Il a fait auorter tous 
se deffeins. {la fauué Paris lors quelle le deftinoit 
au fang & au carnage : il a fait ce que tout autre 
que luy ne pouuoit point faire. Si c'eft languir, le 
procedé de la Cour eft donc mort, ou nos impa- 
tiences font trop precipitées. 


Le Parlement. 


Le Parlement n’a iamaiscfté reduit à vne necef- 
fité plus chatoüilleufe. Pour reprendre cet affaire de 
-plus hauc,les vns difent qu'il elt la premiere caufede 
nos troubles, parce qu'il n'aiamais attaqué le Maza. 
rin ,que lorsquele Mazarins'en eft pris àluy,comme 
il fit par le Confeil de fon d’ Emer y; qui voulur atten- 
rer à fes priuleges en retranchant fes gages. 

Pour moyie n'acufe pas le Parlement de s'eftre 
opofé à la puiflance duMazarin en cette-conionéture: 
Mais de ne s’y eftre pas pluftoft opofé : faifant co m- 
me il a fait il a paru intereflé ; s'il eut fait commeie 
viens dedire:1l eut paru gencreux : En touc cas il n'a 
failly que d’auoir trop tard bienfait; Et la faute n'a 
efté qu'vne fimple indulgence de {a iuftice ou bien 
vne mefconnoiffance de fon pouuoir. Mais puis qu'il 
faut parlerfranchement nediflimulonsrien. La ve. 
ré ne fera defagreable qu'aux païtiës gangrenéesde 
ce corps, Letout me demgatirs. ou m ‘aduotcre fclan 


ce querenditay. : FSU, loviodis 
Quand 


_ 


LA de: 

— le Daéldhs émis aporté yn: Airsoft deluftice, 
‘és iniuftes metmes qui ont efté d'vn aduis contraire, | 
entrent neantmoinsen.parucipation de lagloire qui 
en feuient. Quand c'eft vn Aureftiniufte;lcsiuftes qui 
s’y font oppolez, portent recipioquement leblaime, 
-coniointementauecles mauuais Jupes. Onne ditpas 
-éelt rel.ou tel qui a iugé : mais c'eft Parlement qui 
a porté Arreft. Quoy:que le Parlémentnefoit que 
les paruculiers quile compufent , il eft vray neant- 
moins qu'on peut.dire quelle Parlenent a bien i Fone: $ 

»&. que le particuliet amali iugé. Perle 
Si l’on faifoit , comme dans l? Areopage d Arhe- 
.nes ,oùles noms de ceux qui auoient efle d‘Vn {enti- 
ment: & les noms de ceux qui auoient efté de l’au- 
tre, eftoient le lendemain expofez en public; nous 
«Yetfions bien- toft vne: admirable reforme dans ke 
Palement: mais le maleft que les mauvais luges 
font iCy. pefle- mefles auec les bons: les vns & les au- 
tres portent, indiferemment la gloire & le blafmede 
tout ce qui s'y conclud. Celafuppolé ;:voyohs ce 

ago en ditipour ce.quiclt des affaires du temps. 
On en. parle, « diuerfement:les vnsdifent. que le 
Ke a choqué les c deux partis : lès autr:s affeu- 
senc qu'il a fauouié le Mazarin ; le refte {ouftient 
-qu'il'a efté: pour) iles. Princes, Voila-bien desiuge- 
mens de. celuy. guinen,a que: de Souucrains: & "de 

definitifs : :ilfaut's. entretenir fur les trois,iis | 

. Ceux qui difent que le Parlement à choqué. les 
deux partis, diient qu'il a declaré le Prince de Con. 
de crimineldeleze Maiefté; qu'ila faic long temps 
Janguir les Princes auant.que d'en obrenir. des. Ar- 
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refts; qu'il n'en a iamais porté que de captieux ‘ou 
d'impuilans: voilé pour prouverqu'il a choqué les 
Prioces:pour monltrer qu'ila choqué le Mazarin, 
als difent Fe a mis fa cie à pui, & c'elt cout 
dire, ot. i CA 0 1f7" 2 

:Crux qui Mate qu iba fauotité le Marie ont 
beaucoup debelles raifons.>" As precedent que le 
Parlementn'achoqué fon party qu'à la derniere ex- 
tremité; [is fouftiennent qu'ila long-temps agi auec 
.des Remonfbrances pour kiy donnér loifi de fe ren- 
forcer , & pour faire perdre aüx Princes dpi des 
peuples ;en les amufant, AHSA MONUC 

Ceux qui louftiennent qu'il a efté pour Les Prin- 
ces, sappuyent fur la furfcance de la Declaration 

-donnée contre Ie Prince dé Condé; fur la Licuré- 
mance generalle de l’Eftat mile entre les mains du 
Duc d'Orleans, & fur le refus qu'il a fait de s’en atler 
À Ponto:fe fuiuant les ordres du Mazarin parlant par 
la bouch=du Roy, ou du art D Li s« bouche 
de Mazarin. 

Etroy que sect s mon cher Athoctite? sifle 
que toutle monde en parlefi diuerfement : il m'eft 
aduis queie t’ay fouuent oüy raifonner là deflus. Ne 
m'as tu pas dit quelquefois que le Parlement tran- 
choit de deux coitez } ou que léfpée de fa Tuftiee 
auoit deux itrenchans , qui né éoupoient que felon 
qu'ils eftoientaffiftez _” Les ” Da: Lo de de ou de 

l'autre party. | 

Toniugement motnblérge plus plaufible G tu 
difois , que le Parlement a {voulu balancer fon au- 

chorité } POUFH ane gelle des deux partis. Cet- 
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te Politique n ‘eftelle point bonne > ouy,:me diras- 
tu; maisil ne falloit donc point attaquer ouuerte- 
ment ny bvnnylautre, eu du moins il ne falloit ia. 
mais les attaquer l'vn fans l'autre , pour pouuoir 
afpirer à l'honneur d’eftre l'arbitre des deux; psn- 
dant qu'il ne fe declareroit as eux qu'auec indif. 
ference: : 

Ta reflection : n 'eft pas canne Mais enfins re. 
fous moy: le Parlement a. vil pluftoft efté Miazaïin 
que Prince,ouau contraire? ou bien n'a-r'il point efté 
ny l’vn ny l’autre? Si l'on confidere le Parlement par 
les particuliers en détail, il a bien pluftoft cfté Ma- 
zarin que Prince, parce qu'il y auoit plus de Maza. 
rins que de Princes: fi l’on confidere le Parlement 
fousle titre de corps Souuerain,, fans fe reflechir au 
| païticulier qui le compote; il'a fortnagéentre deux 
‘eaux. Au refte, ie penfe qu'il n'a efté veritablement 
ny Prince ny Mazarin. 

ILeft vray quele Parlement a bien choqué Le party 
Mazarin : mais il n'a pas aflez fauorilé celuy des 
Princes pour le rendre maiftre de fon competiteur. 
Si le Parlement a choqué le Mazarin, c'eftqu'on l’a 
tant pouffé qu'il na pü s'empefcher de le heurter; 
s'il a fauorifé le-party des réel » € ‘ef ; on luy a 
arraché fes faueurs : 

Faut-il donc accufer le Dacicimence nenny. Le 
Pathémont eft augufte & venerable ; mais il en eft 
beaucoup de ceux qui le compofent, quinereleuent 
pas beaucoup fon prix. Fay le bon-heur den'en 
-connoiftre pas vn de ceux qui font de cette eftoffe: 
Si Sa ceux queic connois ; il faudroic 
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faire vingt ou trenteGarde-fceaux ; BL: autant de Sc- 
cretaires d'Eftar.. | 
Il faut donc demeurer fndetie & ne pers ep 
rien fur cette difpute du Parlement :owsil faut con- 
clure quelque chole, qe faur.il dire: Siles deux par- 
us s'accordent, le Prince pourra remercier lespar- 
ticuliers du Parlement qui l'ont feruy ;& le Mazarin 
tout de mefme; fiquelqu'vn des partys preuaut par 
Ja force , ie pente qu'il fera bien quelques, particu- 
licrs qui s'en reffentiront: mais:, que de Parlement 
ne s’en portera pas mieux: car à vraydire & ce que 
tous les Sages en penfent ; le Parlement partagé par 
l'affeétion partagee de fes membres n'a feruy ny 
l'un ny l'autre party sil fe fut vny fans s'interefler, 
il ponuoit ranger à fon gré celuy qui luy eut dauan- 
tage paru contraire aux loix de l'Eftat, 


4 


Le Duc de Beaufort. 


/ 


E Duc de Beaifort fans contredit eft bon Prin- 
ce: Le Cradjuteur dans fesécrits a beau le com 
parer à des Biaticurs de biere où à des Arteuelles: 
1! a beau le nommer lIdole du temps, tous ces ou- 
trages ne fleitriflent en rien la gloire de fes aétions: 
quelque loüange que le Dicde Beaufort merite, ie 
croy quil eft inimitable en ce qu'il eft l'ennemy le 
plus wreconciliable du Mazarin & du -Caadi 
«eur. | ék ‘2 ’ 
Tour 


L 2: N ; À ï 
: Tout ce queie trouue à redire en luy, c’eft qu'il a 
trop épargné ce dernier, dés qu'il a reconnu qu' 


neltoit pas digne de fes affeétions : mais les Heros: 
de fon geni: ont pluside bras que d es Ne le flat 
tons pas luy:mefme ;‘difons ce qu'il doit faire puis 


: qu'ibnele fait sc Ce n’eft pas le cout que de hair | 


vn ennemy , lors que l’ennemy ne fe borne point 


reciproquement à {a haïîne, La haine du Coadiu+ 


teur n'elt infeconde que ‘parce qu'elle ‘elt impuif- 


fante:s'il audit le deflus fur luy ;1l leprefletoit tant 


u'ille creueroir. Ilfaut donc que le Duc de Beau: 
fort fe ferue de laduantage qu'il a , & quil fafle 


reffentir au Coadjuteur qu'il a plus ‘de pouvoir 


que luy enlde faifant traiter comme vn CHOPRS im 
purllant.: sa 3 

Maäis non:iene confeil! e pas encor cela au Duc 
de Beaufort: qu'il fuiuela generofité, & pour mal - 
traites bien rudement le Coadiuteur , qu'ille mefe 
prife ; qu'il luy témoigne en dédatgnant de le nmiat 


traiter, qu'ilne merite feulement pas se le: mal- 


traite. Le Coadjuteurne craint rien à l'égal du mé: 
pris: C’eft l écueil de fa ph c ne dé (on 
defefpoir. 

_ C'éfttrops 'arrefter fur cette matiere : Le Déc de 

Beaufort quel SRE fair-il-dansle party ? quel. 


ques-vns difenc quil n’y va pasde bon pied depuis 


l'affaire du Ducde Nemours : ;qu'ille défie du Prince 
de Condé , parce qu'il l'a defair de fon meilleur amy; 
& qu'il craînt de contribuer à fon efleuarion , de peur 


£ 


que l'ayant eflené, ik ne l'abaifle en: reuanche lois... 


_ qu'il n'aura plus befoin deluy.. 4 
G 


# ’ Sen 
. "Voila la politique FA, SRE Sife Prince de 
Condéa peidu vn amy enperdane le Duc dé Ne- 
mours, le Duc de Beaufort a perdusvn frere ; & wne 
{œur : qui des deux perd dauantage? c'elt vnefagnée 
qui les affoiblit également; c'eftvnaccident donrle 
Duc de Bexuf, ri nefçauroit fe preualoir au defauan- 
tage du Prince de Condé ; puis qu'il:y eft autant ou 
plus intereffe qu: luy, Il n'ya donc point de raifon 
de s’en regarder plus froidement. âgé | 

,. Oniçairoutre cela que Le Duc de Beaufort s'eft 
compoiré.dans ce combat auec toute la genero: 
fité qu'on pouuoit attendre de luy : lePrince qui 
elt genereux pourroit-1ln'aymer poinrvn Braue; 
qui n'eft coupable que d’auoirefte mal-heureux 
eu faifant vn coup de generofité. Cela eftinoüy 
parnyæeux de metier, "2 | £ | 
Aurelte ,1 le Prince de Condé eftoic abatu par 
la Cour, le Duc de Beaufort feroit.1l long-remps 
fur pied: Que les Politiques en iugent ; pour moy 
i'pe pmccray pas plus long temps certe corde. Ie 
veux direfeulement qu ibeft important quele Duc 
de Beaufortfe tienne au Prince de Condé & que 
celuy-cy nefe détache poincde l’autre : rous deux 
vhis feront à l'efpreuue ,s'ils fediuifencril ya plu 
de dangenpour l'en &pour Fautre, 4?! 1, 4 
.. Le fçay bien quil n’a pointtenu au Coadiuteur; 
que ce fchifmem’ait cfte ietré dans l'intelligence 
de ces deux Pinces: Le Marquis de Chafteauneuf 
y atranaillé junalis al n’yapas reüfi, Madame de. 
Monbazona mefme efte fohicirée pour ce mefmé 
deffein par vn des plus prochesde ce nouueau Car? 
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dinal : mais onluya répondu qu'on n'eftoit feule- 
ent paseneftar d'en vouloir écouter les premie- 
rés propofñitions, jib 1143 ; 
-Le Duc de Beaufort void bien quele Coadiu- 
teur ne voudroic le def-vnir d’auec le Prince de 
Condé, que pour le perdre heureufement apres 
l'en auoir def-vny: Tous les genereux luy pezent 
far les bras ; le Coadjnteur ne veur point d'amis sil 
aeles commande; 1l n’y a que les lafches qui s'y 
foumertent. ë d | 
Difons donc quele Duc de Beaufort va de bon 
- pied ; qu'il efthommede cœur & d'honneur qu'il 
eft bien arraché au party, comme il l'a toufiours 
haurement témoigné, Jlne fau pas laiffer de luy 
<ire qu'il eft à propos qu'il donne de l'efperon au 
Preuolt des Marchands, dont on ne craint pas 
moins R moderation que l'impetuolité defonpre- 
déccfleur. RATER | 


. Le Coadjateur. 


De que le Coadjureur airvnbondos, car on 

lüy fait porter cour le fardeau de l'Eftar ; on le: 
fa vlaucheur de rous les defordres ; ie penfe que! 
ceux quiignoreroient fon berceau, feroient pour. 
imputer la preuarication d’Adam a fes fuggeftions: : 
certainement il fauceftre plus iufte:il faut fe con. 
tenter de luy faire porter les fardeaux qual sim 
pofe luy-mefme, fans luy en impofer d'eftrangers: 
_ parlons done de luy fans palion, mais auce vcrité. 


LR Ho 
Le Coadjuteur eft vn ambitieux, cela-eft con: 
fast: C'eftvnintrigueur ,; celane fe contredit 


point; c'eft vn hardy,rourle mondeen combed'acs 


cord: c'eft vn violent, perfonne n'en iuge autre- 
ment: voila bien des qualitez qui fontineompati. 
bles auec la fuperiorite. dk 
Mais, où,dic-on qu'il afpire?au Miniftere d’E- 
fat : que fera.til pour y arriuer ?rout: que-faur-il: 
faire pour y artiuer ? ji) faut deftruire tous ceux qui: 
s'y peuuent oppofer: qui font ceux qui s’y peuuent: 
oppofer ? ceux qui ont de fia reffency leseffers dé la 
puiflance des fauoris;& qui doiuent eftreau deffus: 
par le merite deleurs vertus& de leur naiflance:: 
c'eft le Duc d'Orleans, c’eftle Prince de Condé:! 
le premier n’eft point à craindre, parce qu'outre 
quil ettrop bon, la proximité du throfnele met: 
à l’abry des violences : le fecond.eft redoutable, 
parce qu'il eft ambitieux, & quil eft en eftat de: 
craindre, ceux que la faueur fait approcher du. 
throfne pour y feruir de premiers Miniftres, 
Pourquoy eft. ce donc que le Coadjuteur a plus. 
€efludié de s'attacher au Duc d'Orleans, qu'au 
Prince de Côdé;puis que ce dernier efti-craindre; 
& que l’autre ne l'eft plus à caufe de fa trop grande 
bonté : la raifon en eft claire :le Prince de Condé: 
ne veut point d'autre maiftre que le Roy : le Coad- 
jateurveut commander à tous ceux qui feront au: 
deffeus du Roy: l'yn & l'autre vifent amefme but:; 
le premier par le merire de fes vertus & de fa naïf. 
fance : le fecond par les fuggeftions feules de fon. 
ambition, | ui etes Lyc 
"+ 1 
JL; 
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«ane fautdonc. pas s'cftonner, fle-Condiateuralaif. 
, le Prince de Condé ,.pour s'attacher au Duc d'Or 
pu Le Princene peut feruir. que d'obftacle, à ce qu 
prétend j.le Dac d'Orlcans le peur fauorifer : .Voyla 
pou:quoy, de Prince peze fur.les: bras au Coadjuteurs 


ei fait toutce quil peut pour s'en défaire, & pour! le die 
ils d autc le Ducd'Orlcans.. 


"Le Cond: atcur ne bait pas Monfieur le Prince de 
Condé ,mais 1 ay me la Souucraincré : Etc commeilvoit | 
qu'il n'y peutarriuerpar confidence, à moins qu'ilnede= 
ftruifele Prince, ïln Obmet que cequ'ilne is pas, poug 
s'en défaire. 

Toutes cesrefl ons, qui nel font. pasmoins infailfià 
bles. que, lus verirez de l'Euangile, font.conclure à cer 
taiospolitiques,.que file Prince celoit reduitauchoix, ow 
À la ncceffiré de fupporter l'in:des deux Cardiniux dans. 
le Miniftere, où Mazarin, ou Gondy ,-il fuporteroit le 
Mazario. Jen’en doute pas; tousiles Sages font.dans ce 
fucfime fentimenr: Le Mazarin a defia tant. pillé., qu'ik: 
n'eft plus à craindre pour, fes pilleries., parce qu'il s'eft 
remply : Le Coad)uteur ,outre qu' il eft Fgpet ux., S'eftenz 
COr cellemenr endebté, qu'il eftrà craindreaue 1e peuple. 
paycroit fes debres: Le Mazarin n’a point de parens dont: 
l'eléuation par fa faucur puiffé faire ombre À nos Grands 
& diuifer par mefme raifon cér Bftat : Le Coadjuteur 
en a en fi grand nombre, qu'il feroit obligépar, fes rai. 
féns.politiques, de renuerfer tous. les autres pour efleuer: 
es fiens.. 

Voyla lès raifons generales: Pôur les particulieres: 
Mazarin n "ef ny. cruel, ny fanguinaire, ny.violcnt., tout: 
cÆ. 4 or peut. dire de duy» € ‘el que .c'eft vn fouibe., vas 


HF 


auarc,vh ingrat, & vn for Politique + ‘Le Coadjuteur a 
toutes les mauuaifes qualirez du Mazarin, mais il n’& 
pas lesbonnes: IL eft cruel & violent, tefmoin, quand it 
fut d'auis qu'il falloir foufleuer:le peuple pour arracher 
les Sceaux au premier Prefident:-1l eft feperbe & arro- 
gant, tefmoin, lors qu'il voulut l'an pafsé à la porte de fa 
grand’ Chambre du Palais -entrer-du pair auec le Prince 
de Condé, fi ce dernier iuftement jaloux defon rang ne 
l'euft rudement repoufsé à Il éft hardy & entreprenant: 
Comme il fic paroiïftre l'année paflée dans toures les af- 
femblées du Parlement, où il:ne venoit iamais qu'auce 
vne efcorte de General d'armée ® nn 4 

Mais pour conjeurer ce qu'il feroit , s'il-eftoit pres 
mier Miniftre d'Eftat, il faut fçauoir, que parlant vn iout 
au Comte de‘Legues; comme on dit, & au Marquis de 
‘Noirmontiér, il leur affeura que fi le Mazarin cuft efté 
plus feuere; c'éltà dire, plus cruel, il ne fut jamais de- 
cheu de fon rang. Hvouloit dire par la, dic la glofe, fi 
d'eftois iamais.ce-que le Mazarin a efté , je vous affeure, 
Mefficurs, que frie renois en prifon quelque Duc de Beau 
fort quelque Marelchal de la More, ou quelques Princes 
du Sang qui m'euflent choqué, ie ne permetrois jamais 
qu'ils en fortiflent que les pieds deuant : Mon Dieu, 
‘Mon Dieu , Mon Dieu, que le Mazarin reuienne plu- 
toit. | | : 
Cela me feroit quaff croire , ce que certains ont remat- 
qué , que Monfieur Le Prince de Condé, n'a point pour- 
fuiuy le Mazarin fiviuement qu'il euft fair, s'il n'euft re- 
douré ce fucceffeur , par la faueur du Duc d'Orleans, & : 
par la vengeance de la, ENS Ie né fçay s'ill'a fait, 
mais ie fuis bien affearé qu'il l’a deub faire, & quete Co- 
edjareur n'a que trop témoigné, que s'il arriuoit iamais à 
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‘Haconfidence du Roy ; il cafcheroit d'y debuter:par Le 
-perte duPrince: Cela vent dire, que files peuples veu 
“lent que le ‘Prince les defafle ‘du C. Mazarin, il eft jufte 
-queles peuples mettent le Prince à l'abry de ce qu'il doit 
-craindre du cofté du Coadjuteur. | __— 


- Actlale peuple repartirapeut-eftre que Le Mazarin 
-reuienne donc ; puisque c'eft lemoyen le plus affeuré 
‘pour auoit ferepos.  Defabüfons cette creance, car elle 
-eft bien fimple :fi le Mazarin reuient:par indulgence, 
comme ie fuppofe ; Croyons-neus que tousfes ennemis 
“caleront voile: Croyons-nous qu'ils n'en murmurent 
rpoint, le voyant reftably :: Croyons-nous que cesmur- 
-muresne fc fofnenteront point dans des fecrets mono 
sæpoles : Croyons-nousque ces mefmesmuüurmures n’éck 
‘£eront point à leur.temps, nousferionstropfimples. 
+ Le'Coadjuteér ayme le‘Mazarin mais il l'aime: en 

“predecéffeur dans le Miniftére : lé Mazarin ne feroît ia- 
mais Vnfaax pas, comme il a de couftume d'en faire pat 
‘fa fottife ;que le Coadiuteur n'en fitvnattentat, l'exape- 
-rant dans l'efprit du Ducd'Orfleans, pour Juy'faire appre- 
_‘hender fon pouuoiïr ,& pour luyinfpirer‘le deffein de le 
-deftrüire;, dés lepremier fubfide: que la neceffité de rem- 
-plir lescoffres du Roy ;rendroit en quelque façon necef- 
‘fairéou plaufible : le-Coadiuteur battroit aux champs, 
“pour faireretomberle peuple dans Papréhenfion des pre= 
-niérs pilages: Ne difons pas cequ'il feroit; fuffit que 
“nous fcachions qu'ileftaffezinuentif, qu'iléft également 
ambitieux. qu'il eft encor plus hardy, '& qu’il n'eéft pas 
-capable de voir le Mazarin daus le Miniftere ,fans le luy 
_ «entier, & fans fe mettre en eftat de luy rauir: Cela fe peut- 
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il fanstroubler noftre repos, il faut, donc pournous mers - 
tre à l'abry. que les deux Cardinauxfoient deftruits: que - 
le Prince nous-defaffe de l'vn, que le penple nous:de: 
fafle de l’autre, &:qu'ilne foit iamais parlé de: Cardinaux 
pour le Miniftere , à moins qu'ils ne! foient : Princes du 
Sang ,ou qu'ils n’ayent reffufcité vingt & quatre morts, 
pour vneépreuue indiiputable dedeutverèus ! :1 A 
| y sf evo 91 #5 à Sébp ioë , ShOD sim iv 
On adonc.tort de reprocher au Coadiateur qu'ilef 
Mazarin, cela eft vray . car ik ne left pas: Mais cela nes. 
antmoius neimpefche pasqu'ilene l'ait. f6uftenus Voylalda : 
raifon:. Le Coadiuteur ne peuts'efleucr au Miniftere que 
par la faucur de la Reyne ; &. pat Ja perte du Mazaiine 
pour meriter fa faucur de la Reyne,il.faut qu'il.la flarre, 
où il luy demange; c'elt à dire, qu'il appuye appareim: 
ment lesintercfts du Mazarin, quoy qu'en effet il le de: 
telte: pour perdre le Mazarin , il faut qu'il ne defempa- 
re iamaris Fe{prit du: Duc d'Orleans : pour donner-encor - 
va motif àja Reynede l'aymer, il faut qu'il {e porte pour 
va des plusgrands ennemis du Prince &e Condé. Voyla. 
bien des contradittions qu'il a , à mefnager : Ce weft pas 
LOUE si? Var | | 
: Pourquoy.s'oppofé-t'il fi fortement aux. pourfuittes 
du Prince de Condé contre leMazarin : carileft affez con. 
flanc que fans la lenteur. que les intrigues du Coadiuteur : 
ont çaufé dans l'efprit du Due d'Orleans, Le Prince auroit, 
defaterrafsé tout le party de Mazarin : Et filesapparen 
ces ne font pas trompeufes, nous.le pouuons affez conies- 
@urer de ce qu’il a fait, lorsqu'ilaæeuleloifir de fe defro: - 
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kr aux intrigues pour prendre l'épée... 


. Le Coads- 


bé, Coadjuteut veut en quele Mazars foi 
| sloigncs mais il feroir bisn MAFTY que Le Prince 
de Condé l’euft deftrui& paria force, voila pour- 
quoy il l'atoufours affoibly en s'efforçant d’affoi- 
blir ie concours du Duc d'Orleans. Mais pourauoy 
cela; mc dira quelqu vn? C'eitque fi le party Ma- 
Zarin venoit à fuccomber par vn extrèéme & vifible 
foibleffe, le Prince auroit affez de force pour fru- 
ftcer le Coadjuteur de l’efperance qu'il a dans le . 
Miniftere, & pour empefcher la Reynèémefmede 
Fyetlcuer: Au lieu quefile Mazarin ne fuecom- 
be, que lors mefme qu'il fera en eftat de pouuoir 
_encorrefifter,, il laiffera laReyne eneftarde por 

uoir faire choifir au Roy celuy qu’elle voudra , 

le Prince n'aura pasaffez de fpouuoir pour l’ et 

cher, & la Reyne fera bicnayle de porter fon choix 
fuc {e Coadjuteur , tant en recognoiflance de la 
complaifance qu'il luy a tefmoigné pour le refta. 
blifflement du Mazarin, queparce qu'elle le iuge- 
ra capable de feconder aueuglement toutes fes in- 


. tentions pour la Han get hautement du Prince de 


Condé. 

Il refulte de là que le Coadjuteur ayme le Ma: 
zatin pour le perdre plus heureufement , qu'il ne 
le fouftient qu'afin de luy pouuoir uécederlors quil 
tombera; qu'il ne choque le Prince de Condé par 
la faueur qu'il a chez le Duc d'Orleans qe pour 
empefchef qu'entriomphanthautement, il ne l’em- 
pefcheluy mefme de s’efleucrau Miniftere d Eltar. 


LE PARLEMENT DE PONTOISE. 
a me re que le Parlement de Pontoife n’a 


cfté eftably que pour nous donner vn fubiet de rire 
I 


‘34! tue 
parmy tant dé fubiets w pleurer: Les vnsl'appellent 
vn Caprice d'Eitat, les autres le nomment la dérnie: 
rectife de la Politique Mäzarine: Quelques-vns 
lincitulent la fuftice fans bandeau:Ileneft beaucoup 
quiditenc que céc lcparléement Courtifan, teur lé 
monde conclut que c'eftl'Arespage des Transfu- 
ges & des deferteurs de leur legitime milice. 

. Cependant ce parlement prerendu le porte bien 
haut,iliuftifie Mazarin, ilcaffe les Arrefts du rarle- 
mentde Paris, céquiné fe faitisinais , car Vn pat= 
lement n'a point de pouuoir de caffer les ‘Arrefts 
d'un autre fans attentat puis qu'ils fonttous deux 
Souasrains. Mais que faut il donc dire pour parler 
fincerement de ce Pariementprerendu, il faut diré 
que ceft la plus haute folie qué Mazarin & les Ma- 
zarins aitiamais fait. H taut diré que le Mazarin pour 
feiuftifier a faitvn parlement àla-façon, tout com- 
poit de pieces rapportces,de marefchaux, de Gou- 
uerneurs,de maiftres des Requeftes, de Capitaines, 
de Courtifans,d' Intendans & d’autres perfonnesde 
cette nature. Il faut dire que Mazarin à fon ordinai- 
re veutchicanner dans la Politique ; car, à bien pat- 
ler, ce Parlementn’eft autre chofe qu'vne pure chi- 
canne d'Eftat, quineferuita qu’à meflerlés affaires 
pour donner de la peine à ceux quiles voudront de- 
mefler: Gp + AA 
Mais combien de temps dureta-vil? Tout autant 
que les guerres ciuilles : c'eft l'enfanc dela guerre 
quine peut viure qu'autant que fa mere, & quidoit 
mourir auecclle. C’eft vntres.mauuais figne de ce 
qu'il vaut; car À tour:rompreon he peur’ ite'autre 
chofe de luy ,fi ce n’eit qu'il faut regler {a valeur à 
celle de fa mere, 1.4 mere eltvnefeditieufé, vne 
parricide, vne infolente, vnedenatutée ; le fils te- 
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nant dela ner él donc vai (clic agi vnpatricide) 
va inlolent & vn deuatne vais yn Le ie hapa 
cfine. STI UE, i 

“Parlons ancé moins: d aigteur ds tranfport da! 


pue “mie qu’ od: sreténdefirefii8 de: Paris à Pon 


toile: cit: 1 légitime: eftil conforme aux loix :eft il 
pour le bien dei Efta, fr 'létranfportaces qualite Zi 

eftbonys il les a pasilnevaut: rien, carla bonté 
de Le qfefaîe dansl Ettäv he feddicconfiderer tés 


“dans ie bin qu eltekauteà L'Etat !: 


1Lerran/portdvrr Patlementne peuti eftre fait: que 


par Déciatation du Roy, cette declaration doiteftre 


récou & verificé dans ce meme Parlément, Cette 


| éirconftancel quieft cflentielle 4efté obmile; carle 
Paflement dè Pontoïfe a eltc efclos core vn' po: 


iron dans vré nui®& "8 l'on a plutoft entendu fes 
Arrefts que fon eftabliflement: Que faut-il donc 


dire, fi ce n’elt queles transfuges du Parlement de 


Paris Le foiit laflez denei iuger point,& qu.ils ont fait 
éfpéter au Mazatinque sil vouloitieur faire donner 
vhE apparence d'aurhôricé dans Pontoife,on les en> 
tendroit fi fouuent fulminer en fa faueur, que. du 
bruit qu'ils feroient ils en eftonneroïent pour le 


moins les fimples. 


‘ Letranfport d'vn. Patléinéne eftvnaffaired Efar, 
quine fe Péutconclurre en Franceque par! cKoy & 
pars fon confeil fi 1e Roy Fa voulu ie m'en rapporte, 
1e fçay bien que lon canfeil n'en a poinrefté d'aduis, 
Car font confcil légitime qui font fes Princes du Sang 
efti iey, 8 ie luisbien afféuréquefon fentiment n cit 


ï pes que le Parlcinene loir à. Pontoife.l Tri #8 


-Létranfport dlvh Parl'mentne fe doitiamais fie 
requepourlebiendel Eftat, comme fon citablif- 
lement ne doit iamais auoir que cette mefme fin 


no 
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Quinewvoit que ce FE SAC cftant à Pontoife, 
n’auroit point aucune liberté, & que la foibleff: du 
lieu dont l’ennemy declaré de l'Eitac eft le maiftre, 
l'obligeroit de fe rendre complaifant à tous fes per- 
nicieux deffeins. Cela fe pourroit-ilfans expofer le 
repos public. | | af ge D 

Enfin ce tranfport de Parlement n'arien de plus 
confiderable que fon aueuglement & fon iniuftice. 
1 eft fait par vn Roy quin eft declaré majeur que 
par politique, il eitifaic par l'aduis d'vn confeil ba- 
ftard & illégitune, qui n'aura de pouuoir quepen- 
dant qu'ilferaarmé. Ilef fait pour iuftifier les mal- 
uerfations d'vn mauuais Miniftre, & lesattentats de 
l'ennemy de J'Eftar. Il-eft fait pour prolonger la 
guerre &pour faure naiftre de nouuelles difhcultez 
dans l'accommodement. Il eftfait au preiudice des 
droiéts & des priuileges de tous les-Parlements, Il 
eft fait fans autre neceflité que celle de fauuer vn 
ennemy que tous les François veulent perdre. Ce- 
luy quia compofé le Parlement Burlefguele depeint 
comme il faut , que le Leëteur y contente fa eurio- 
fite, 


PARIS. 


. Mévoila arriué à Paris fansen.eftre forty, il faut y 
faire vne peute paufe,il faut s entretenir Vn peuauce 
{es Habicans ; 4l faut vn peu crierle Qus Vise, & 
fçauoir pour qui ce grand eorps fe remué, s’il ne fe 
remvé que par reffors, il faut qu'ils ne foient pas trop 
foibles, car lecorpseit bien grand & fa mafle bien 
lourde , Cher Lecteur definterefflons nous,car nous 
auons ànous entretenir fur beaucoup d'interefts di- 
uers. qui feroient pour nous engager finous lesexa- 
minions fansreflexion. 


Dans 


Dans Parisles vnsfont Mazarins,lesautres Prin 

ces ,quelques vns font Chotintiens, tous {ont par. 

ta0tz? Er,le diray-je 1e Crôy que dans Parieiln ya 
pas vn{cul Parfen: C'éft vh Ps radoxe en aparence: 
Miisen effec c'eft vue vérité? Quoy il n’y à point 
de Parifiens dans Paris & oucft-cequ'ilyena donc? 
Expliquons nous, 

fen'appelle pas Parifien cluÿ quiefiné dans Pa. 
= tis; Mais l'appelle Parifien ,celuy quiefpoufeles in- 
cerefts de Paris, fansaucunerefleétion afesinterefts 
particuliers. En cefensiecroy qu'iln y apointdePa- 
rnifien dans Paris, parce que vous les Parifiens font 
partagez à la défence de ceux que l'intereft où l’affe- 
tion leur fait choifir, Ainfi Paris oblige tout lemon- 
de \& Parisn’oblige perfonne.ll en et de mefme de 
Kiÿ que du Parlementile Parlement obligeles vns &c 
les autres,parce qu'il a des particuliers das fon corps 
qui font partagez (elon leurs interefts, ou felon leurs 
inclinations ; Mais pour luyil n'oblig: perfonne.Pa- 
tis eft pour le prince; rariseft pour le Mazarin, parce 
que paris a des particuliers qui font pour le Prince: L'AR 
d’autres qui font pour le Mazarin ; Mais en foy paris 
n'eltny pour l'vnny pour l'autre, parce qu’il n'ef- 
poufe pas comme il faut les interefts de J’vn ny de 
l'autre, : 

Cette Mtifivence luy pourroir eftre defauanta- 
geule, fi les differents d'auiourd huy m'eftoientter- 
minez que par la force; Le vainqueur quel qu'il foit 
nc luy peuteftre qu ennemy, puis que paris regarde 
fesintereitsauez indifference; Et quelque parrque 
la viétoire tourne , elle ne peut eltre aduantageufe à 
paris, que par la genetoité du vainqueur. 

A laiournée du Faux | pourg fain& Anthoine, où 


K 
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le Prince de Conde fauua Paris : Paris fit neant- 
moins cognoiltre quil eltoic Prince & qu'il eftoit 
Mazaniniou enfemble, {:naff: on fur tort pro- 
blemauqueenceiour, & Mazarin & le Prince eu 
rent efgal: ment {ubict de s'en offcnier & de s'en 
tenir Obigcz. 

Tources les portes auecleurs gardes eftoient de- 
uouces au feruice du Mazarin, Elies furent libres 
par js efforts de ceux qui eftoient affc@ionnez au 
Prince Neantmoinsie Prince de Condé fut feruy 
le dernier, & l'affchion que certains parifiens luy 
porterent ne parut que lors que {a valeur ne leur 
permit plus de la difhmuler. Ainfi le Prince & Maza- 
rin cconnurentà cc iour qu'ils partageoient l'affe- 
étio : des parifiens , mais les fages virent bien que 
la v rtu lesacqueroir au rrince, & la brigue ou l in- 
triguc au Mizalin. | 

Cette contenance n'elt pas fortjaduantageufe à 
paris, il faut qu'il foit cout ou Prince ou Mazarin, 
ou Coadjuteur. S'il eft Coadjuteuril s'appuye fur 
vnrofeau ,carle Coadjuteur ne peut lé deffendre 
qu'auec la bouche, outre qe le Coadjuteureft fans 
force s'il eftfans Paris. S'ikeft Mazarin ,il attire fur 
luy toute la hayne de 1 Eftar, & fait voic qu'ilretour- 
ne honteufementle premier a l'adoration de l'Ido- 
le quil a renuerfec le premier. Aurefte, le Mazarin 
nepeutrienfans paris, & auec Parisilne peut pas 
beaucoup. Si pariselt prince il eltponr le Roy, car il 
cftpour lamaiton Royalle,route la France te fecon- 
dera;ildeltruira au gré de fzsfouhaits le party Ma- 
zarin & efteindra lcs guerres cimiiles, parce que le 
Princeaucc Paris peut tout, &lem:f1e Prince {ans 
Paris peut beaucoup , Paris n'eit donc pas bien con- 


. 
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feillé s'il ne prend le party quiluy eft le plus auan- 
tagcux. é à 

Au refte, paris fçait il bien, que la Cour luyen 
Veut, & que cette haine ne peut auorter que par Îa 
faueur du prince de Condé. La Reyne a fi fouucnt 
iuréfaruinc, fous lefaux pretexte que la grandeur 
de rariseitle frein de l’authorité fouueraine, c’eft à 
dite de la tirannie, comme la Cour l'entend ; fçaic il 
bien qu’elle reuflira dans le deffein qu’elle a de per- 
dre-paris, fi paris n'a le foin de feremparer de l'affe- 
ion du prince , qui {eul peur s'opofer à l'execution 
de ce-deflein. En cour cas les fages & les delinte- 
reffez concluent que Paris ne fçauroit eftreaffeuré 
fans le ptince,&quele Prince peut eftreaffleuré con- 
tre les menaces. de la Cour fans paris ; quoy quil 
puiffe en effet triompher plus facilement auec Paris. 

Quelques mal aduifez opofent que fi le prince 
neut cfté receu dans paris apres {on retour de 
Guyenneul eftoit bien bas perfé. Bt moy ie penfe 
ques n:y fut point venuil efteit en vne plus. haute 
pofture. .Venantà paris, fondeffein eftoitdeferen- 
dre àparis pour. terminer bien toft nos delordres. 
paris l'aamufé ,en ce qu'il l'a foib'ement fecondé ti 
le prince apres fon premier triomphe, eut pourfuiuy 
- Je Mazarin ;il eft probable qu'il eut mieux reufli, &c 
que la peur du vamqueur eut empeche paris de rece- 
yoir le vaincu, qui fe fuft fenty pat mefme raifon 
obligé de vuider lEftatauec toute fa cabale. 

Ne railonons plus fur ce fujet; maisaffeurons paris 
quil neputfe perdre qu’en fe defumiffant d'auecie 
prince ; & quil ne peutfe fauuet qu'en s'appuyant 
deiuy; qu'il fçichcque la perte du prince, & ja fien- 
ne fontinfeparables; & qu'ilne peut fe fauuer qu'en 
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Je fauuant, quoy quele rrincefe puifie fauuer sbfo. 
lument fans fon affiftance. Ceux qui connoiffent 
quelque politique fe faffent inftruire plus pleine- 
ment fur cefujer. | | 


L'ESTT' AT. 


Ce Fourrier qui logeoit il y a quelques iours l'E- 
ftat au pont au Change, eftoit fans doute quelque 
baftard d Angleterre ; l'Eftat ayme fon Roy,&ne 
veut point changer de gouuernement. Ileft vraÿ 
qu'il à bon beloin d eftre purgé , mais pour fe guerir 
iln eft pas befoin qu'il faffe corps nouueau. Le Me- 
decin qui luy ordonneroit des remedes pour ce 
changement, auroit luy mefme befoin de fa rece+ 

te. 

L Eftatfe remettra sil veut fe reünir, La reünion 
ne peut cftre eaufec que par l'efloignement de ceux 
ou celles quile diuifent? Que fauc il faire pour cela, 
il faut auoir le cœur bon , à l’efpreuuc de touteforte 
de pitic, & n'efpargner que ceux qui l'efpargneront. 
C’eft tour dire; ceux qui l'ayment ne le choquent 
pas ; ceux qui le choquent {ont fes ennemis. 
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